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Préface
Plusieurs textes sont publiés ici pour la première fois dans une langue occidentale.
Un certain nombre de pratiques, reçues directement de mon maître Lalita Devi ne figurent pas dans les traités que je connais. Je lui dois la connaissance des rituels et des pratiques secrètes.
En ce qui concerne le rituel de Kali, j’ai aussi bénéficié de la présence magnifique de Shri Maa, une yogini disciple de Ramakrisna, qui vit dans la Napa Valley en Californie et qui est une grande adoratrice de Kali.1 Je ne pratique jamais le rituel sans mettre autour de mon cou la rudraksha (graine de Shiva) qu’elle m’a offerte.
Le monde de Kali est gigantesque, il serait présomptueux de penser le cerner mais j’ai voulu rassembler dans un seul livre l’essentiel de la mythologie, des rituels et des pratiques ainsi que la conception mystique qui y est rattachée.
 
Daniel Odier
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KRIM, le bija (syllabe germe) de Kali


Introduction
KALI ET LA VOIE TANTRIQUE
Kali évoque un monde d’ombres et de mystères propre aux déesses qui émergent d’un lointain passé. Bien qu’elle soit vénérée depuis des millénaires et appartienne à la strate la plus ancienne de la mythologie indienne, Kali, ses pratiques secrètes et son rituel sont encore dissimulés dans les textes les plus anciens. Ses pratiques primitives et sauvages mais d’un impact profond et guérisseur inquiètent encore les Occidentaux.
Kali est pourtant une déesse qui résonne parfaitement avec notre époque troublée, elle détient les clés des mystères les plus profonds et répond parfaitement à la dynamique et la curiosité contemporaine qui cherche les traces antiques et l’affirmation de la puissance féminine. La femme, dans les tantra, représente la puissance incarnée par Kali. Shiva représente l’architecture du cosmos. Ensemble, ils créent la totalité.
Kali peut fournir toutes les réponses à nos inquiétudes, à la violence de notre monde, à la peur entretenue pour juguler nos aspirations à la liberté.
« Je suis la Grande Nature, la conscience, la joie, la quintessence de toutes choses » dit Kali dans le Chudamani Tantra.
 
Kali émerge d’un fond très riche voué à l’adoration de la puissance féminine, universellement vénérée avant la naissance des religions : La Grande Mère. La civilisation de la vallée de l’Indus où l’on trouve en germe toutes les grandes idées qui allaient se cristalliser dans le mouvement tantrique vénérait la Grande Déesse dont il subsiste des statuettes en terre cuite qui ont environ 4500 ou 5000 ans. Des sites paléolithiques figurent la Déesse sous la forme de stèles triangulaires ou de roches arrondies dont quelques-unes sont encore vénérées en Inde.
Kali devint la consort de Shiva, adoptée par les tantriques de la voie Kaula. Cette approche venue d’Assam dès le IVe siècle fut exposée magistralement vers le VIIIe siècle par le Mahasiddha Matsyendranath auquel Abhinavagupta rend hommage au début de son Tantraloka.
Kali ne tardera pas à devenir la créatrice, celle par laquelle tout a commencé.
 
On trouve les premières traces de son adoration chez les habitants des monts Vindhya qui marquent, au centre de l’Inde, la séparation du nord et du sud du pays.
John Woodroffe (Arthur Avalon), l’un des premiers chercheurs qui s’est intéressé à la tradition tantrique au début du XXe siècle, écrit, dans « La guirlande des lettres » que « Kali est la déesse qui résorbe en elle-même toute la création. Kali doit son nom au fait qu’elle résorbe le temps (Kala) et le manifeste à travers sa propre nature obscure et sans forme. Il cite le Mahanirvana tantra :
« À la dissolution de toute chose c’est Kala, le temps, qui va tout dévorer, c’est la raison pour laquelle il est Mahakala et comme Kali dévore Mahakala lui-même, elle est appelée la suprême et primordiale Kali. Elle demeure alors l’ineffable, l’inconcevable, l’un. »

Kali évoque les aspects les plus obscurs et les plus mystérieux de la nature mais aussi ceux de notre conscience de tréfonds ou inconscient selon la terminologie occidentale. Elle révèle notre obscurité pour que nous puissions distinguer notre lumière innée. Kali incarne la puissance de l’amour lorsqu’elle s’unit à Shiva dans la voie Kaula qui représente la voie de la main gauche (vamachara) où la voie du féminin puisque l’un de sens de vama est aussi « la femme ». C’est Shaktipath, la voie de la Shakti, la descente de l’énergie de la Shakti.
Dans les tantra, le thème central est la créativité et la divine énergie de la puissance de la Shakti qui est représentée par l’aspect féminin des différentes divinités. Elles possèdent toutes mille noms incarnant la totalité des pouvoirs divins sous des angles différents.
Les tantra sont écrits sous la forme de dialogues entre Shiva et Shakti, Kali et Shiva, Bhairava et Bhairavi dans un jeu ou les uns et les autres jouent le rôle du questionneur. Les Shiva tantra donnent l’enseignement de Shiva, les Shakti ou Kali tantra donnent l’enseignement de la déesse.
Le monde de Kali est d’une richesse infinie. Il ne saurait être question d’en proposer une vision complète mais simplement de parcourir certains de ses aspects pratiques très peu connus. La mythologie de Kali est aisément accessible, ses rituels et ses pratiques secrètes restent encore dans l’ombre de son corps infini.
 
Le premier chapitre explore l’origine de Kali et son symbolisme qui permet de comprendre en quoi elle est essentielle et peut nous servir de guide dans l’exploration de zones intérieures que les religions n’osent pas visiter.
Le deuxième chapitre, la voie kaula est décrite en détail avec des percées dans la mythologie ainsi qu’une introduction aux 36 modalités de la réalité, les tattva. La traduction du Kaula Upanishad et de passages du Kularnava tantra, met en évidence le non-conformisme et la liberté absolue dont jouit l’adepte tantrique.
Le troisième chapitre nous introduit aux pratiques préliminaires qui sont essentielles pour pénétrer plus avant dans les rituels.
Le quatrième chapitre contient la première traduction française d’une partie importante du Nirrutara Tantra dédiée à Kali et qui représente la strate la plus ancienne de ces pratiques.
Dans le chapitre 5, les détails du rituel de Kali, ses mantra qui transforment le corps du pratiquant en lieu sacré et en espace infini indispensables au rituel de la grande union, exposé pour la première fois d’une manière claire.
Le chapitre 6 aborde les visualisations, la pratique des 8 chakra et des 64 yogini, la grande pratique du cœur qui a provoqué l’illumination d’Abinavagupta et celle de la dévoration des démons de l’ego.
Le dernier chapitre offre des hymnes, des poèmes et des chants dévotionnels à Kali et la vision des 12 Kali par Abhinavagupta, le grand maître cachemirien.
 
La civilisation nous a apporté beaucoup de choses merveilleuses mais elle nous a aussi coupés de nos racines sauvages et primitives. Nous ne reconnaissons plus notre passé initial dans sa forme puissante et profondément connectée à la nature. En méprisant notre animalité riche de connaissance, nous avons glissé vers un monde ou la psychologie est censée résoudre tous nos problèmes. Nous sommes effrayés, conformistes, moralisateurs, coupables et terrifiés par nos impulsions archaïques qui surgissent malgré notre auto-censure. En niant notre passé lointain, nous sommes à demi-humains, comme s’il nous manquait des membres essentiels du corps. Sans mains et sans pieds, il ne nous reste qu’un mental encombré et fragile, une sexualité mécanique et peu festive. Nous sommes craintifs, incapables de nous lancer avec courage dans la grande aventure humaine qui est de tout voir, tout explorer, dans une grande liberté et avec un lien profond à l’autre, à la nature, à l’espace. C’est à cela que l’amour infini de Kali peut nous ouvrir et rendre notre vie aussi colorée qu’un arc-en-ciel. Kali est une éruption volcanique qui va réduire en cendres notre appréhension à vivre, elle va s’infiltrer dans les labyrinthes de notre corps, de notre imagination et de nos rêves. Kali à le pouvoir de nous transformer en un être humain intégral qui ne fait qu’un avec la totalité.



1
LES ORIGINES
ET LE SYMBOLISME DE KALI
LA NAISSANCE DE KALI
Selon la mythologie Kali surgit du troisième œil de la grande Déesse Durga qui ne parvenait pas à venir à bout des démons auxquels une guerre cosmique l’opposait. Elle se concentra pour produire une incarnation de la violence absolue et projeta Kali sur le champ de bataille.
L’histoire est contée dans le Devi-Mahatmya, écrit il y a environ deux mille cinq cents ans :
 
« Les démons virent la Déesse qui souriait légèrement, montée sur son lion sur le sommet doré de la plus haute montagne.
 
L’ayant vue, ils tentèrent de l’enlever alors que d’autres démons l’approchaient épées dégainées et arc tendus.
 
Ambika poussa un grand cri terrifiant dans leur direction, son visage devint noir de rage.
 
De ses sourcils tressés, au milieu de son front, jaillit Kali avec son visage terrifiant, portant une épée et un lasso.
 
Elle portait un étrange bâton orné d’un crâne et une guirlande de crânes.
 
Elle était vêtue d’une peau de tigre et semblait effroyable, la peau sur les os.
 
Sa bouche caverneuse terrifiante, sa langue sinueuse, ses yeux rouges et tombants et ses hurlements qui emplissaient l’espace.
 
Elle fondit sur l’armée des Asuras les massacrant immédiatement pour dévorer ensuite les ennemis des Dieux.
 
Elle attaquait simultanément l’avant-garde et l’arrière-garde, saisissait les éléphants avec leurs cloches et leur cornac, d’une seule main, elle les précipitait dans sa bouche.
 
De la même manière, jetant chevaux, cavaliers et charriots entre ses lèvres, elle les pulvérisa brutalement avec ses dents.
 
Elle saisissait l’un par la chevelure, l’autre par la gorge, elle attaquait avec son pied, écrasait un autre contre sa poitrine.
 
Elle saisissait avec sa bouche les armes et les missiles lancés par les démons et les brisait en morceaux avec ses dents.
 
Elle détruisit l’importante armée des démons, dévorant les uns, écrasant les autres.
 
Certains étaient découpés par son épée, d’autres écrasés par son bâton orné d’un crâne.
 
C’est ainsi que les asuras furent détruits par ses canines.
 
Immédiatement après avoir assisté à la destruction des démons, Canda se précipita vers l’intrépide Kali.
 
Le grand Asura noya la femelle aux trois yeux sous une terrible pluie de flèches et Muna fit de même avec des disques tranchants lancés par milliers.
 
Le flot de disques entrant dans sa bouche ressemblait à une multitude de soleils pénétrant au centre d’un nuage noir.
 
Ensuite, Kali, ses dents horribles brillant dans sa bouche effrayante proféra de terribles sons.
 
Montée sur son lion, la Déesse poursuivit Canda et l’ayant saisi par les cheveux, elle lui trancha la tête avec son épée.
 
En voyant Canda décapité, Muna se précipita sur elle. Elle le jeta sur le sol et le tailla en pièces avec son épée.
 
Ce qui restait des assaillants de la valeureuse armée, après avoir assisté à la décapitation de Muna et la mort de Canda, se dispersa dans toutes les directions, terrorisé.
 
Ramassant les têtes de Canda et Muna, Kali s’approcha d’Ambika, ses mots entrecoupés de rires cruels.
 
Je t’offre comme présent les têtes de deux bêtes sacrifiées dans la bataille. Tu peux maintenant exterminer Sumbha et Nisumbha ! » 1
 
Kali détruisit les démons mais elle était tellement intoxiquée par sa puissance qu’elle ne pouvait s’arrêter et commençait à tuer les dieux.
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